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Ate L’OMBRE DE BRUTUS

bien éclairés dans ce siécle-ci. Par exemple,
vous n'aviez que deux Consuls, nous en allons
avoir cing, nous autres; et je pourrai bien
P’étre, moi qui vous parle.

Brurus.

Dieux immortels! Vous Consul! Vous qui
n'etes qu'un plébéien, a ce qu’il me semble.
Un Garoe national francois, qui survient.

Qu’est-ce ? plebéien! Et qui empéche qu un
plébéien ne soit Consul? Vous étes un Chouan,
un Collet-yverd.

Brurus.
Qu’est-ce que cest que cela?
L TRANSTEVERIN.
Signore francese, c'est il Signor Bruto!
LE GARDE national.

Soit. Mais vous. Citoyen, délaites-vous de
Ces expressions qui ne conviennent (qu aux sup-
pots de la tyranmie. Nous avons proscrit ces
titres odieux de Seigneur, Monseigneur, et
Monsieur qui n’en est que l'abrégé.

BruTus.

Vous avez eu grand - tort, Sergneur, je
pense, n'est que notre Senior qui veut dire
ancien. Pourquoi ne voulez-yous pas qu’on

appelle un homme en p]ace mon ancien? Cest

le plus beau titre d’honneur que celui qui



